
Les temps du récit  : l’utilisation du passé simple et de l’imparfait dans un récit au passé.  

Rappel  :  

Passé simple                         Premier plan du récit                                   Action principale du récit :
                                             (action courte et soudaine)                           Léa sortit.
                                                                                                                   Léa dansa toute la soirée.

                                                                                                                   Action secondaire du récit 
                                                                                                                  Il pleuvait quand Léa sortit.

                                                                                                                
                                                                                                                   Action qui dure
                                                                                                                  Il pleuvait depuis six heures.
Imparfait                          Arrière-plan du récit                                 
                                          (action qui dure dans                                                                 
                                             le passé)                                                        Action qui se répète
                                                                                                                  Il pleuvait tous les matins.

                                                                                                                  Description
                                                                                                               Le ciel était chargé de nuages.
                                                                                                              
   

→ L’imparfait conjugaison (rappel) :
Radical de la 1ere personne du pluriel au présent + Terminaisons
- ais ;  - ais ;  - ait ; -ions ;  -iez ;  -aient

Attention  :   
→ les verbes en -ger prennent un e devant le a : « Hier, je mangeais à la maison. »
→ les verbes en -cer prennent un ç devant le a : « Hier, je lançais le ballon chez le voisin. »
→ les verbes en -guer gardent le u devant le a : «  Hier, je naviguais pendant des heures. »
→ les verbes en -ier prennent un second « i » aux premières et secondes personnes du pluriel : « 
Hier, nous criions comme des enfants. »

    



→ Le passé simple conjugaison (rappel) :

Groupe en a Groupe en i Groupe en u Groupe en in

Verbes en -er Tous les verbes du 
2eme groupe + 
beaucoup du 3eme 

groupe

Boire, croire, 
savoir, pouvoir, 
émouvoir, vouloir, 
apercevoir, plaire, 
pleuvoir...

Venir, tenir, 
devenir, etc

Je -ai -is -us -ins

Tu -as -is -us -ins

Il/ elle/ on -a -it -ut -int

Nous -âmes -îmes -ûmes -inmes

Vous -âtes -îtes -ûtes -intes

Ils/ Elles -èrent -irent -urent -inrent

Exemple en image  :  

Image du film Frankenstein, de 
Kenneth Branagh, 1994. Avec 
Robert De Niro.

Au cinéma, l’arrière-plan est 
ce qui se trouve derrière le 
personnage. Dans un récit on 
le décrit à l’imparfait.

Ex : C’était une forêt sombre, les arbres 
avaient une couleur grisâtre et leurs 
feuilles couvraient le sol. La nuit 
commençait à tomber et les branches 
semblaient plus menaçantes. 
Tout à coup une silhouette apparut dans la 
forêt. C’était lui, il avança vers moi, tendit 
la main et toucha ma joue. J’étais pétrifiée 
de terreur. Soudain, il me donna un coup 
sur la tête et je perdis connaissance.

Au premier plan 
se déroule 
l’action 
principale avec 
le personnage. 
Dans un récit 
cette action est 
écrite au passé 
simple. Ce 
temps est 
uniquement 
utilisé à l’écrit, 
jamais à l’oral





Exercices  :  

Exercice 1  :   Réécrivez le texte suivant, en commençant par « Quand j’étais jeune... » et en utilisant 
l’imparfait de l’indicatif.

J’ai l’habitude de sortir tard le soir. Je vais par les rues enfin silencieuses de Paris, et je rêve aux 
poèmes de Verlaine. La lune éclaire les toits de zinc et les cheminées fument. Des chats que la nuit 
rend gris, chassent librement et miaulent d’étrange façon. Le hasard guide souvent mes pas jusqu’à 
un café où de pauvres solitaires refont leur vie. Ensemble, nous attendons l’aube, et nous buvons.

Exercice 2  :   Dans le texte suivant, conjuguez les verbes entre parenthèses au passé simple.

Oui dès l’instant que je vous (voir)
Beauté féroce, vous me (plaire)
De l’amour qu’en vos yeux je (prendre)
Sur-le-champ vous (s’apercevoir)
Mais de quel air froid vous (recevoir)
Tous les soins que pour vous je (prendre) !
Combien de soupirs je (rendre) !
De quelle cruauté vous (être) !
Et quel profond dédain vous (avoir)
Pour les vœux que je vous (offrir) !
En vain, je (prier), je (gémir),
Dans votre dureté vous (savoir)
Mépriser tout ce que je (faire) […]
D’après Alphonse Allais, Complainte amoureuse (XIXe siècle).

Exercice 3  :   Conjuguez les verbes suivants entre parenthèses à l’imparfait ou au passé simple de 
l’indicatif en vous aidant du contexte pour choisir le temps approprié.

1) Elle (se promener) tous les jours au même endroit mais ce jour là je ne la (voir) pas.
2) Il (attendre) depuis longtemps quand enfin son ami (arriver).
3) Elle lui (écrire) tous les jours.
4) Elle ne (danser) qu’une fois par semaine.
5) Elle ne (gravir) cette montagne qu’une fois dans sa vie.
6) Ils (discuter) pendant de longues heures ce jour-là.
7) Ils (discuter) fréquemment pendant de longues heures.

Exercice 4  :   Lisez cette description d’une statue inquiétante. Relevez les verbes conjugués au passé 
simple et ceux conjugués à l’imparfait. Dites à quoi servent chacun des deux temps dans ce texte.

La chevelure, relevée sur le front, paraissait avoir été dorée autrefois. La tête, petite comme celle de 
presque toutes les statues grecques, était légèrement inclinée en avant. Quand à la figure, jamais je 
ne parviendrai à exprimer son caractère étrange, et dont le type ne se rapprochait de celui d’aucune 
statue antique dont il me souvienne. Ce n’était point cette beauté calme et sévère des sculpteurs 
grecs, qui, par système, donnaient à tous les traits une majestueuse immobilité. Ici, au contraire, 
j’observais avec surprise l’intention marquée de l’artiste de rendre la malice arrivant jusqu’à la 
méchanceté. […] 
Je me souvins de ce que m’avait dit mon guide, qu’elle faisait baisser les yeux à ceux qui la 
regardaient.

P. Mérimée, « La Vénus d’Ille », 1837.



Exercice 5  :   Vous entrez par erreur dans ce bureau, où un homme travaille. 

Consigne : Rédigez en cinq phrases le portrait de cet homme et la description du bureau à l’imparfait. Puis, 
ajoutez trois phrases de récit au passé simple pour montrer la réaction de l’homme. Vous commencerez ces 
trois phrases par « Il leva la tête et ... ».

 

Source  :   Paul Cézanne (1839-1906), Gustave Geoffroy, 1895, huile sur toile, 89 * 116cm, Musée d’Orsay, 
Paris.




